  Séparer le vrai du faux                                                     Un Cours en Miracles 
Seule la vérité est vraie , Je ne suis soumis à aucune loi, sauf celles de Dieu.   Leçon 76                
38. Le Saint-Esprit est le mécanisme des miracles.                                                                                                 Il reconnaît à la fois  les créations de Dieu et tes illusions.   Il sépare le vrai du faux
      par   Son aptitude à  percevoir totalement   plutôt que sélectivement.
42. Une contribution majeure des miracles est qu'ils ont la force de                                                                                 .                            te libérer  de ton faux sentiment  d'isolement, de privation et de manque.

50. Le miracle compare ce que tu as fait avec la création,                                                                      accepte pour vrai ce qui est en accord avec elle et  rejette comme faux ce qui ne l'est pas
                                                                                                                             T-1. I, p. 6

4. (14) Dieu n'a pas créé un monde in-signifiant.
Comment un monde in-signifiant peut-il exister si Dieu ne l'a pas créé ?
· Que je me souvienne du pouvoir de ma décision et
[bookmark: _Hlk97205217]                 reconnaisse   où je demeure réellement                                         Leçon 53


Le premier pas vers la liberté comporte un tri du faux et du vrai. 

C'est un processus de séparation au sens constructif, qui reflète la véritable signification de l'apocalypse. À la fin chacun regardera ses propres créations et choisira de ne préserver que
ce qui est bon, exactement comme Dieu Lui-même regarda ce qu'Il avait créé et connut que c'était bon. À ce stade, l'esprit peut commencer à regarder ses propres créations avec amour, parce qu'elles sont dignes. En même temps,  l'esprit désavouera inévitablement ses malcréations qui,  sans croyance, n'existeront plus.                                            T.2.VIII.4,p. 37       
                                                   

VII La fin des illusions

9.  Il n'y a rien que tu puisses reprocher à la réalité. 

Tout ce qui doit être pardonné, ce sont les illusions que tu as reprochées à tes frères.     Leur réalité n'a pas de passé, et seules des illusions peuvent être pardonnées.                                             Dieu ne reproche rien à personne, car  Il est incapable d'aucune sorte d'illusion. 

Délivre tes frères de l'esclavage de leurs illusions en leur pardonnant les illusions que tu perçois en eux. 
· Ainsi tu apprendras que tu as été pardonné,
               car c'est toi qui leur as offert des illusions.

 Dans l'instant saint,
cela est fait pour toi dans le temps, pour t'apporter la véritable condition du Ciel.
10. Souviens-toi que tu choisis   toujours    entre la vérité et l'illusion;

entre l'Expiation réelle qui guérirait et l'« expiation » de l'ego qui détruirait. 
La puissance de Dieu et tout Son Amour, sans limite, te soutiendront lorsque tu chercheras uniquement ta place dans le plan de l'Expiation qui vient de Son Amour.    

Sois l'allié de Dieu et non de l'ego en cherchant comment l'Expiation peut venir à toi. 
Son aide suffit, car Son Messager comprend comment te rendre le Royaume, et comment placer dans ta relation avec Lui tout ton investissement dans le salut. 

11. Cherche et trouve Son message dans l'instant saint, où toutes les illusions sont pardonnées. De là le miracle s'étend pour bénir chacun et résoudre tous les problèmes, qu'ils soient perçus comme grands ou petits, possibles ou impossibles.      
                   
  Il n'est rien qui ne fera place à Lui et à Sa Majesté.   Se joindre à Lui en étroite relation,                   c'est accepter que les relations soient réelles, et c'est abandonner, par leur réalité,                     toutes les illusions   pour la réalité de ta relation avec Dieu.

· Louée soit ta relation avec Lui et avec nul autre. 
·       La vérité réside là et nulle part ailleurs. Tu choisis cela ou rien


Pardonne-nous nos illusions, Père, et aide-nous à accepter notre véritable relation avec Toi, dans laquelle il n’est pas d’illusions et où nulle jamais ne pourra entrer. 

Notre sainteté est la Tienne. 

Que peut-il y avoir en nous qui ait besoin de pardon quand la Tienne est parfaite ? 

Le sommeil de l'oubli n'est que l'indésir de nous souvenir de Ton pardon et de Ton Amour. 

Ne nous laisse pas nous égarer en tentation, car la tentation du Fils de Dieu n'est pas ta Volonté. Et laisse-nous recevoir uniquement ce que Tu as donné, et n'accepter que cela dans les esprits que Tu as créés   et que Tu aimes.     
                      Amen.                                                                                            
                                                                                                         T.16.VII. p. 375


VI. L'illusion de besoins  
1. Toi qui veux la paix, tu ne peux la trouver que par le pardon complet  

5. Tous les aspects de la peur sont faux parce qu'ils n'existent pas au niveau créateur et                             par conséquent n'existent pas du tout.


Dans la mesure où tu es désireux de soumettre tes croyances à ce test, dans cette mesure tes perceptions sont corrigées. 

 En faisant   le tri du faux et du vrai,   le miracle procède de cette façon :

· L'amour parfait bannit la crainte.
· Si la peur existe, Alors il n'y a pas d'amour parfait.
Mais :
· Seul existe l'amour parfait.
· S'il y a peur, Elle produit un état qui n'existe pas.       T.1.VI.p.14                                                                      
                                                                                          

I. Les origines de la séparation  
Le jardin d'Éden, ou la condition d'avant la séparation, était un état d'esprit dans lequel                   il n'y avait aucun besoin. 
Quand Adam prêta l'oreille aux «mensonges du serpent»,   tout ce qu'il entendit
était faux.     Tu n'es pas obligé de continuer à croire ce qui n'est pas vrai                                            .                                   à moins que  .   tu ne choisisses de le faire.
 Tout cela peut littéralement disparaître en un clin d'oeil parce qu'il s'agit simplement 
d'une  malperception.                                                                                                T.2.I, p. 19
VII. Cause et effet
1.Tu te plains peut-être encore de la peur, mais tu persistes néanmoins à te rendre apeuré.
· J'ai déjà signalé que tu ne peux pas me demander de te délivrer de la peur.                                                          Je connais qu'elle n'existe pas   mais tu ne le connais pas, toi.
 Si j'intervenais entre tes pensées et leurs résultats, je toucherais à une loi fondamentale
  de cause et effet  ,   la loi la plus fondamentale qui soit.                                                                              Je ne t'aiderais guère si je dépréciais le pouvoir de ta propre pensée.

5.  Rien et tout ne peuvent coexister.  Croire en l'un, c'est nier l'autre.                                                       La peur n'est vraiment rien et l'amour est tout.                                                                                      Chaque fois que la lumière pénètre dans les ténèbres, les ténèbres sont abolies


5,5.Ce que tu crois est vrai pour toi.   En ce sens la séparation s'est produite , et c'est faire un usage inapproprié du déni que de le nier.

    Toutefois, se concentrer sur l'erreur n'est qu'une erreur de plus.

 La démarche correctrice initiale consiste à reconnaître temporairement qu'il y a un problème,    mais seulement comme indication d'un besoin de correction  immédiate.
   Cela établit un état d'esprit dans lequel l'Expiation peut être acceptée sans délai.                         .                                                                                                                                             T.2.VII, p. 33-36

 Il faudrait souligner, toutefois, 
qu'il n'y a en définitive aucun compromis possible entre  tout et rien.   

Le temps est essentiellement un mécanisme permettant d'abandonner tout compromis à cet égard .   Il semble seulement qu'il soit aboli par degrés, parce que le temps lui-même comporte des intervalles qui n'existent pas .
· C'est un mécanisme de correction rendu nécessaire par la malcréation.
 L'énoncé : «Car Dieu a tant aimé le monde qu'il a donné son Fils unique, afin que quiconque croit en lui ne périsse point, mais qu'il ait la vie éternelle » n'a besoin que d'une légère correction pour devenir signifiant dans ce contexte : « Il l'a donné à Son Fils unique. »

6. Il faudrait bien noter que Dieu a un seul Fils.       Si toutes Ses  créations sont Ses Fils,

 chacune doit être partie intégrante de la Filialité tout entière.

La Filialité en son Unité transcende la somme de ses parties. 
Toutefois, cela est obscurci aussi longtemps que n'importe laquelle de ses parties manque.

 C'est pourquoi le conflit
ne peut pas être résolu de manière définitive tant que toutes les parties de la Filialité ne sont pas retournées. C'est alors seulement que la signification de l'entièreté en son sens véritable pourra être comprise.

 N'importe quelle partie de la Filialité peut croire en l'erreur ou en l'incomplétude si tel est son choix. Ce faisant, toutefois,
elle croit en l'existence du néant. La correction de cette erreur est l'Expiation     T.2.VII, p. 35
 
I. Guérison et foi               T.19.   ATTEINDRE LA PAIX

3. Le corps ne peut guérir, parce qu'il ne peut se rendre malade.                                                                                                                     Il n'a pas besoin de guérison.
3,3.  Sa santé ou sa maladie  dépendent entièrement de la façon dont l'esprit le perçoit ,                           et    du but pour lequel l'esprit voudrait l'utiliser.
 Il est évident qu'un segment de l'esprit peut se voir lui-même comme étant séparé du But universel.
Quand cela se produit, le corps devient l'arme qu'il utilise contre ce But,                                                              pour démontrer le «fait» que la séparation s'est produite. 
Le corps devient ainsi l'instrument de l'illusion et agit en conséquence : il voit ce qui n'est pas là, entend  ce que la vérité n'a jamais dit et se conduit de manière insane, étant emprisonné par l'insanité.

4. N'oublie pas ce que nous avons dit plus tôt, à savoir que l'absence de foi mène droit aux illusions.
                      Car l'absence de foi est la perception d'un frère comme un corps,  
        et         le corps ne peut pas être utilisé dans un but d'union. 
Si, donc, tu vois ton frère comme un corps, tu as établi une condition dans laquelle il devient impossible de t'unir à lui. Ton absence de foi envers lui t'a séparé de lui   et   vous a gardés tous les deux d'être guéris. 

4,5. Ainsi ton absence de foi s'est opposée au but du Saint-Esprit et a amené les illusions, centrées sur le corps, à se dresser entre vous. Et le corps semblera malade, car tu en as fait  un « ennemi » de la guérison et l'opposé de la vérité.                                  T.19.1.3. p. 425                     

VII. Atteindre le monde réel
1. Assieds-toi tranquillement, regarde le monde que tu vois, et dis-toi : « Le monde réel n'est pas comme cela. Il n'y a pas d'immeubles et il n'y a pas de rues où les gens vont seuls et séparés.

2.Le monde que tu vois doit être nié,    car sa vue te coûte une autre  sorte de vision.
 Tu ne peux pas voir les deux mondes, car chacun d'eux comporte une manière de voir différente, et chacun dépend de ce que tu chéris.

 La vue de l'un est possible parce que tu as nié l'autre.

 Les deux ne sont pas vrais, mais l'un ou l'autre te semblera réel dans la mesure exacte où tu y tiens.  Et pourtant leur puissance n'est pas la même,
 parce que l'attraction réelle qu'ils exercent sur toi est inégale.                                                                    .                                                                             
3. Tu ne veux pas vraiment le monde que tu vois, car il t'a déçu depuis le commencement des temps. Les maisons que tu as bâties ne t'ont jamais abrité. Les routes que tu as faites ne t'ont
mené nulle part, et aucune des villes que tu as bâties n'a résisté aux assauts dévastateurs du temps. Il n'est rien que tu as fait qui ne porte la marque de la mort. 
N'y tiens pas, car il est vieux et fatigué et déjà il était près de retourner à la poussière alors même que tu le faisais.

3,6. Ce monde souffrant n'a pas du tout le pouvoir de toucher le monde vivant. 

· Tu ne pouvais pas lui donner cela;
ainsi,  bien que tu t'en détournes avec tristesse,  tu ne peux pas trouver en lui la route qui mène loin de lui dans un autre monde.

4. Or le monde réel a le pouvoir de te toucher même ici, parce que tu l'aimes. 

· Et ce que tu appelles avec amour viendra à toi.
L'amour répond toujours, étant incapable de dire non à un appel à l'aide,                                                   ou de ne pas entendre les cris de douleur qui montent vers lui de chaque partie de ce monde étrange que tu as fait mais que tu ne veux pas.

 Tout ce dont tu as besoin pour donner ce monde en joyeux échange de ce que tu n'as pas fait,   c'est le désir  d'apprendre que celui que tu as fait est faux.

· Tu t'es trompé au sujet du monde parce que tu t'es méjugé toi-même.
À partir d'un point de référence aussi tordu, que pourrais-tu  voir? 
· Toute vue part de celui qui perçoit, qui juge de ce qui est vrai et de ce qui est faux. 
Et ce qu'il juge faux,  il ne le voit pas.

Toi qui voudrais juger de la réalité, tu ne peux pas la voir, car
chaque fois que le jugement surgit,  la réalité s'est esquivée.

 Ce qui est loin de l'esprit est loin des yeux, car ce qui est nié est là, mais n'est pas reconnu.   
            Le Christ est encore là, bien que tu ne Le connaisses pas.
            Son Être ne dépend pas de ce que tu Le reconnaisses           T.13. VII. P. 272


IV. L'illusion et la réalité de l'amour   
1. N'aie pas peur de regarder la relation de haine particulière, car la liberté consiste à la regarder. Il serait impossible de ne pas connaître la signification de l'amour, si ce n'était de cela. Car la   relation d'amour particulière,      
            dans laquelle la signification de l'amour est cachée, n'est entreprise que pour compenser la haine, et non pour en lâcher prise.                                                                                           Sous tes yeux grand ouverts  ton salut apparaît clairement quand tu regardes cela.

4. L'amour n'est pas une illusion. C'est un fait. Là où le désillusionnement est possible, là n'était pas l'amour mais la haine.
Car la haine est une illusion, et ce qui peut changer n'a jamais été l'amour.

6.Ta tâche n'est pas de chercher l'amour mais simplement de chercher et de trouver au-dedans de toi     toutes les barrières que tu as bâties contre lui.

Il n'est pas nécessaire de chercher ce qui est vrai,    mais
· il est nécessaire de chercher ce qui est faux. 

 Toute illusion est illusion de peur,   quelque forme qu'elle prenne.
        Et la tentative pour échapper d'une illusion dans une autre est vouée à l'échec.

6,5. Si tu cherches l'amour à l'extérieur de toi,                                                                                                  tu peux être certain que tu perçois de la haine au-dedans, et tu en as peur. 

6,6.  Or la paix ne viendra jamais de l'illusion de l'amour mais seulement de sa réalité.

7. Reconnais ceci, car c'est vrai, et la vérité doit être reconnue pour être distinguée de l'illusion :       La relation d'amour particulière est une tentative                                                                    
                        pour porter l'amour dans la séparation.
Et, comme tel, ce n'est rien de plus qu'une tentative pour porter l'amour dans la peur, et le rendre réel dans la peur.           
 X. Le temps de la renaissance   

9. Tu ne réussiras pas à être l'otage partiel de l'ego, car   il ne respecte aucun marché    et il ne te laisserait rien. Tu ne peux pas non plus être son hôte partiel.

 Tu dois choisir entre   la liberté totale  et   l'asservissement total ,                                                                   car il n'y a pas d'autres alternatives que celles-là.
 Tu as essayé de nombreux compromis pour tenter d'éviter de reconnaître                                                      la seule décision que tu doives prendre. Et pourtant 
 c'est de reconnaître cette décision,  exactement telle qu'elle est,   qui rend la décision si facile.

 Le salut est simple, étant de Dieu, et par conséquent très facile à comprendre.  
   
· N'essaie pas de le projeter au loin et de le voir à l'extérieur de toi. 
En toi sont à la fois
la question et la réponse  :   l'exigence de sacrifice et la paix de Dieu.             T.15.XI. p. 349
I. La simplicité du salut    
Comme le salut est simple ! Tout ce qu'il dit, c'est que ce qui n'a jamais été vrai n'est pas vrai maintenant et ne le sera jamais.
L'impossible ne s'est pas produit et ne peut pas avoir d'effets.    Et c'est tout. 
Cela peut-il être dur à apprendre pour quiconque veut que ce soit vrai?
 Seul l'indésir de l'apprendre pourrait rendre difficile une leçon si facile   T.31.I,P.693

Je ne suis soumis à aucune loi, sauf celles de Dieu.                                        LEÇON 76

1. Nous avons vu plus tôt combien de choses insensées t'ont semblé être le salut.                               Chacune t'a emprisonné avec des lois aussi insensées qu'elle-même. Tu n'es pas lié par elles.                                Or pour comprendre qu'il en est ainsi, tu dois d'abord te rendre compte que  le salut  ne réside  pas là. Tant que tu le cherches en des choses qui n'ont pas de signification, tu te lies à des lois qui n'ont aucun sens. Ainsi tu cherches à prouver que le salut est là où il n'est pas.

2. Aujourd'hui nous nous réjouirons que tu ne puisses pas le prouver. Car si tu le pouvais, tu chercherais pour toujours le salut là où il n'est pas, et jamais tu ne le trouverais.                                    L'idée d'aujourd'hui te dit encore une fois combien le salut est simple.

                Cherche le là où il t'attend, et c'est là que tu le trouveras. 
                   Ne cherche nulle part ailleurs, car il n'est nulle part ailleurs.

3. Pense à la liberté qu'il y a à reconnaître que tu n'es pas lié par toutes les lois étranges et distordues que tu as échafaudées pour te sauver.
Tu penses vraiment que tu mourrais de faim si tu n'avais pas des tas de bandes de papiers verts et des piles de disques métalliques. Tu penses réellement qu'une petite pastille ronde ou
qu'un quelconque liquide projeté dans tes veines par une aiguille pointue préviendront la maladie et la mort. 
Tu penses vraiment que tu es seul à moins qu'un autre corps ne soit avec toi.
4.C'est l'insanité qui pense ces choses. Tu les appelles lois et tu les ranges sous différents noms dans un long catalogue de rituels qui n'ont aucune utilité et ne servent aucun but.                                           Tu penses que tu dois obéir aux « lois » de la médecine, de l'économie et de la santé.
Protège le corps et tu seras sauvé.
· 6.Ce ne sont pas des lois mais de la folie.  
·          Le corps est mis en danger par l'esprit qui se blesse lui-même.

 Le corps ne souffre que pour que l'esprit ne voie pas qu'il est sa propre victime.

 La souffrance du corps est un masque que tient l'esprit pour cacher ce qui souffre réellement.                   Il ne veut pas comprendre qu'il est son propre ennemi,
 qu'il s'attaque lui-même et qu'il veut mourir.
 C'est de cela que tes « lois » voudraient sauver le corps.
 C'est pour cela   que tu penses être un corps.


6.Il n'y a d'autres lois que les lois de Dieu. 

Cela a besoin d'être répété, maintes et maintes fois, jusqu'à ce que tu te rendes compte que               cela s'applique à tout ce que tu as fait  en opposition à la   Volonté de Dieu.

 Ta magie ne signifie rien. Ce qu'elle est censée sauver n'existe pas.                                                 Seulement ce qu'elle est censée cacher  te sauvera.

7. Les lois de Dieu ne peuvent jamais être remplacées.                                                                                              Nous consacrerons cette journée à nous réjouir qu'il en soit ainsi. 
Ce n'est plus une vérité que nous voudrions cacher.      
   Nous nous rendons compte plutôt que c'est une vérité qui nous garde libres à jamais.                                      La magie emprisonne, mais les lois de Dieu   rendent libre.
· La lumière est venue parce qu'il n'y a d'autres lois que les Siennes.

8. Aujourd'hui nous commencerons les périodes d'exercice plus longues par une brève revue des différentes sortes de «lois» auxquelles nous avons cru devoir obéir. 
Parmi celles-ci pourraient compter, par exemple, les «lois» de la nutrition, de l'immunisation, de la médication et de la protection du corps d'innombrables façons.
 Continue ta réflexion : tu crois aux «lois» de l'amitié, des «bonnes » relations et de la réciprocité. Tu penses peut-être même qu'il y a des lois qui stipulent ce qui est à Dieu et ce qui est à toi.                   De nombreuses «religions» sont fondées là-dessus. 
Elles ne voudraient pas sauver mais damner au nom du Ciel. 
Pourtant elles ne sont pas plus étranges que ces autres «lois» auxquelles
tu maintiens qu'il faut obéir pour assurer ta sécurité.

9. Il n'y a aucune loi, sauf celles de Dieu. Écarte aujourd'hui toutes sottes croyances magiques et tiens ton esprit dans un état silencieux où il est  prêt à entendre    la Voix qui te dit la vérité.   
               Tu écoutera   Celui Qui dit qu'il n'y a pas de perte sous les lois de Dieu.
· Nul paiement n'est donné ni reçu. 
Il ne peut se faire d'échange, il n'y a pas de substitut; et rien n'est remplacé par quelque chose d’autre
 Les lois de Dieu donnent pour toujours et ne prennent jamais.
10. Entends Celui Qui te dit cela et rends-toi compte comme sont sottes les « lois » dont tu pensais qu'elles soutenaient le monde que tu pensais voir. 
            Puis continue à écouter.   Il t'en dira plus.   Sur l'Amour que ton Père a pour toi.                     .                         Sur    la joie infinie qu'Il t'offre. 
                          Sur  la soif qu'Il a de Son seul Fils, créé pour être Son canal pour la création;
                         à Lui nié par sa croyance en l'enfer.

11.          Ouvrons-Lui aujourd'hui Ses canaux, 
              et que Sa Volonté s'étende à travers nous jusqu'à Lui. 
              Ainsi la création est infiniment augmentée.
 Sa Voix nous parlera de cela, aussi bien que des joies du Ciel que Ses lois gardent                                                                                                                  à jamais illimitées. 

Nous répéterons l'idée d'aujourd'hui  jusqu'à ce que nous ayons écouté puis compris                       qu'il n'y a aucune loi, sauf celles de Dieu.                                                                                                                  Alors nous nous dirons, comme une consécration qui conclura la période d'exercice :

Je ne suis soumis à aucune loi, sauf celles de Dieu.

12. Nous répéterons cette consécration aussi souvent que possible aujourd'hui : au moins quatre ou cinq fois par heure  ainsi qu'en réponse à toute tentation de nous sentir soumis à d'autres lois au cours de la journée.

 Par là nous déclarons que nous sommes libres de tout danger et de toute tyrannie.                      Par là nous admettons que Dieu est notre Père, et que Son Fils est sauvé.      LEÇON 76



Quand je suis guéri, je ne suis pas guéri seul.                           LEÇON 137

L'idée d'aujourd'hui reste la pensée centrale   sur laquelle repose le salut.
 Car la guérison est l'opposé de toutes les idées du monde qui s'attardent sur la maladie et les états séparés.
 La maladie est une retraite à l'écart des autres et une coupure d'avec l'union.
 
Elle devient une porte qui se ferme sur un soi séparé qu'elle garde isolé et seul.

2. La maladie est isolement. Car elle semble garder un soi à part de tous les autres, pour qu'il souffre ce que les autres ne ressentent pas.
 Elle donne au corps le pouvoir final de rendre la séparation réelle et de maintenir l'esprit dans une prison solitaire, divisé et tenu en morceaux par un mur solide de chair rendue malade, qu'il ne peut franchir
· Le monde obéit aux lois que sert la maladie, mais la guérison opère à part d'elles.
·     Il est impossible que quiconque soit guéri seul.
 Dans la maladie, il doit être à part et séparé.
 Mais la guérison est sa propre décision d'être un à nouveau et d'accepter son Soi                          avec toutes Ses parties intactes et inattaquées.
 Dans la maladie,
son Soi paraît être démembré et sans l'unité qui Lui donne la vie. Mais la guérison est accomplie lorsqu'il voit que le corps n'a pas le pouvoir d'attaquer l'Unité universelle du Fils de Dieu

4.La maladie voudrait prouver que des mensonges doivent être la vérité.
 Mais la guérison démontre que la vérité est vraie.
 La séparation que la maladie voudrait imposer ne s'est jamais réellement produite. 

Être guéri, c'est simplement accepter ce qui a toujours été
la simple vérité,
 qui restera à jamais exactement comme elle a toujours été. 

Or à des yeux accoutumés aux illusions, il faut montrer que ce qu'ils regardent est faux. Ainsi la guérison, dont la vérité n'a jamais besoin, doit démontrer que la maladie n'est pas réelle.

5. La guérison pourrait ainsi être appelée un contre-rêve, qui annule le rêve de maladie au nom de la vérité, mais non dans la vérité même. 

De même que le pardon passe sur tous les péchés qui n'ont jamais été accomplis,                     la guérison ne fait qu'enlever les illusions qui ne se sont pas produites



14.  Quand je suis guéri, je ne suis pas guéri seul. Et je voudrais partager ma guérison avec le monde, afin que la maladie soit bannie de l'esprit du seul Fils de Dieu,                                                      Qui est mon seul Soi.
15. Quand je suis guéri, je ne suis pas guéri seul. Et je voudrais bénir mes frères,                                                   car je serais guéri avec eux, comme ils sont guéris avec moi.                      
                                                                                                                                          Leçon 137, P.269



Le pouvoir de décision m'appartient.                                                                   Leçon 152


Le salut est la re-connaissance de ce que la vérité est vraie, et que rien d'autre n'est vrai.                    

 Tu as déjà entendu cela, mais il se peut que tu n'en acceptes pas encore les deux parties.                               Sans la première, la seconde n'a pas de signification.    
· Mais sans la seconde, la première  n'est plus vraie. 
La vérité ne peut avoir d'opposé.     Cela ne saurait être répété et médité trop souvent.                Car si ce qui n'est pas vrai est vrai aussi bien que ce qui est vrai, alors une partie de la vérité est fausse.                 Et la vérité a perdu sa signification.
 Rien que la vérité est vraie, et ce qui est faux est faux.
Maintenant nous nous joignons en admettant avec joie que les mensonges sont faux et que seule la vérité est vraie.
· Dès notre lever, nous pensons seulement à la vérité et nous passons cinq minutes à nous exercer à ses voies, en encourageant nos esprits craintifs par ce qui suit :

                              Le pouvoir de décision m'appartient. En ce jour je m'accepterai
                                                  tel que la Volonté de mon Père m'a créé.

Puis nous attendrons en silence,
 en renonçant à toute tromperie de soi tandis que nous demandons humblement à notre Soi qu'il Se révèle à nous. Et Celui Qui ne nous a jamais quittés reviendra à notre conscience, reconnaissant de rendre à Dieu Sa demeure, comme cela était censé être.         Leçon 152 


Le Ciel est la décision que je dois prendre.                                                       Leçon  138

4. Il est besoin de te rappeler que tu penses faire face à un millier de choix, quand il n'y en a réellement qu'un à faire. Et même celui-là ne fait que sembler être un choix.                                       Ne te laisse pas embrouiller par tous les doutes que des myriades de décisions induiraient. 
Tu n'en prends qu'une.
 Et quand celle-là est prise, tu percevras que ce n'était pas un choix du tout. 

Car la vérité est vraie, et rien d'autre n'est vrai.
 Il n'y a pas d'opposé à choisir à la place. 
Il n'y a pas de contradiction à la vérité.




II. L'apprenant heureux

 	2. Le Saint-Esprit, voyant où tu es mais connaissant que tu es ailleurs,
commence Sa leçon de simplicité par l'enseignement fondamental que la vérité est vraie.                  C'est la leçon la plus difficile que tu apprendras jamais, et la seule en définitive.

 La simplicité est très difficile pour des esprits tordus. Considère toutes les distorsions
que tu as faites à partir de rien; l'étrange tissu de formes, de sentiments, d'actions et de réactions que tu en as tiré. Rien ne t'est plus étranger que la simple vérité, et il n'est rien que tu sois moins enclin à écouter.
 Le contraste entre ce qui est vrai et ce qui ne l'est pas est parfaitement apparent, et pourtant tu ne le vois pas.
 Le simple et l'évident ne sont pas apparents pour ceux qui voudraient faire des palais et des habits royaux à partir de rien, croyant qu'à cause d'eux ils sont des rois couronnés d'or.

3.Le Saint-Esprit, Qui voit tout cela, enseigne, simplement, que tout cela n'est pas vrai.       À ces apprenants malheureux qui voudraient s'enseigner  rien, et s'illusionner au point de croire que ce n'est pas rien, le Saint-Esprit dit, avec calme et fermeté :

La vérité est vraie. Rien d'autre n'a d'importance, rien d'autre n'est réel, et tout à part elle n'est pas là. Laisse-Moi faire pour toi la seule distinction que tu ne peux pas faire,
mais que tu as besoin d'apprendre.     Ta foi en rien te trompe.
Offre-Moi ta foi   et   Je la placerai doucement dans le saint lieu qui est le sien. Tu ne trouveras là aucune tromperie mais seulement la simple vérité. 
                                   Et tu l'aimeras parce que tu la comprendras.

· Comme toi, le Saint-Esprit n'a pas fait la vérité. 
· Comme Dieu, Il connaît qu'elle est vraie.
· Il apporte la lumière de la vérité dans les ténèbres et la laisse luire sur toi.
· Et comme elle luit, tes frères la voient;
                 et se rendant compte que cette lumière n'est pas ce que tu as fait, 
· ils voient en toi plus que tu ne vois.

 Ils seront les heureux apprenants de la leçon que cette lumière leur apporte, parce qu'elle leur enseigne la délivrance de rien et de toutes les œuvres de rien. 
Les lourdes chaînes qui semblent les lier au désespoir, ils ne les voient pas comme n'étant rien jusqu'à ce que tu leur apportes la lumière. 
Et alors ils voient que les chaînes ont disparu,
et elles devaient donc n'être rien.       Et tu le verras avec eux.

Parce que tu leur as enseigné la joie et la délivrance, ils deviendront
tes enseignants en délivrance et en joie.


5. Quand tu enseignes à quiconque que la vérité est vraie, tu l'apprends avec lui.
 Et tu apprends ainsi que ce qui semblait le plus dur était le plus facile. 

Apprends à être un apprenant heureux. Tu n'apprendras jamais comment faire tout de rien. Vois pourtant que cela était ton but  et     reconnais à quel point il était sot.

 Réjouis-toi qu'il soit défait,  car quand tu le regardes simplement avec honnêteté,
il est défait.              J'ai dit plus tôt : «Ne te contente pas de rien»,
car tu as cru que rien pouvait te contenter. Il n'en est rien.

6. Si tu veux être un apprenant heureux, tu dois donner au Saint- Esprit tout ce que tu as appris, pour que cela soit désappris pour toi.

· Puis commence à apprendre les joyeuses leçons qui viennent rapidement sur le ferme fondement que la vérité est vraie.
 Car ce qui est bâti là est vrai, et bâti sur la vérité.
 L'univers de l'apprentissage s'ouvrira devant toi dans toute sa gracieuse simplicité.                            Avec la vérité devant toi, tu ne regarderas pas en arrière.


7. L'apprenant heureux remplit ici les conditions de l'apprentissage,
comme il remplit les conditions de la connaissance dans le Royaume. Tout cela est dans le plan du Saint-Esprit pour te libérer du passé et t'ouvrir la voie de la liberté.
 Car la vérité est vraie. Quoi d'autre pourrait jamais l'être, ou l'a jamais été ?  
     
  Cette simple leçon contient la clé de la sombre porte que tu crois verrouillée à jamais. 
Tu as fait cette porte de rien et derrière il n'y a rien. La clé n'est que la lumière qui dissipe les figures, les formes et les peurs de rien. 

Accepte cette clé de liberté des mains du Christ Qui te la donne,                                                                         afin que tu puisses te joindre à Lui dans la sainte tâche d'apporter la lumière.
 Car, comme tes frères, tu ne te rends pas compte que la lumière est venue                                                       et t'a libéré du sommeil des ténèbres.

· 8.Contemple tes frères en leur liberté et apprends d'eux comment être libre des ténèbres.                                            
·  La lumière en toi les éveillera et ils ne te laisseront pas endormi.

· La vision du Christ est donnée à l'instant même où elle est perçue.

· Là où tout est clair, tout est saint.

· La quiétude de sa simplicité est si irrésistible que tu te rendras compte qu'il est impossible de nier la simple vérité. Car il n'y a rien d'autre.

 Dieu est partout et Son Fils est en Lui avec tout.

Peut-il entonner le triste chant funèbre quand cela est vrai?                   T.14,II. 293

 
 Prière à notre Père 

11.      Pardonne-nous nos illusions, Père, et aide-nous à accepter notre véritable
Relation avec Toi, dans laquelle il n’est pas d’illusion et où nulle  jamais ne pourra entrer. 
Notre sainteté est la Tienne.
 Que peut-il y avoir en nous qui ait besoin de pardon quand la Tienne est parfaite ? 
Le sommeil de l'oubli n'est que l'indésir de nous souvenir de Ton pardon et
de Ton Amour. 

Ne nous laisse pas nous égarer en tentation, car la tentation du Fils de Dieu n'est pas ta Volonté. Et laisse-nous recevoir uniquement ce que Tu as donné, et n'accepter que cela dans les esprits que Tu as créés et que Tu aimes.    Amen.
                                                                                                                        T. 16, VII La fin des illusions   P. 375                                                               
   Séparer le vrai du faux        Un Cours en Miracles                                                                           2

